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Interaction
Dans les coulisses

Depuis mes toutes premières expériences de voyage et de travail 
auprès des enfants au Malawi, en Afrique, je ne cesse d’être attirée par 
la richesse de vie et d’idées des cultures étrangères. J’aime être forcée 
de faire un retour sur moi-même et de réfléchir à presque tout ce 
que je fais lorsque je voyage et travaille en sol étranger. Ce que nous 
tenons pour acquis dans notre propre culture et considérons comme 
une habitude « normale » peut sembler des plus bizarre aux yeux de 
la population locale d’un autre pays. Et lorsque nous travaillons avec 
une autre culture pour trouver des solutions à l’aide de nos méthodes 
éprouvées et sans faille, nous pouvons être étonnés de découvrir 
qu’elles ne fonctionnent tout simplement pas à l’extérieur du Canada. 
Notre esprit s’ouvre donc un peu à d’autres idées, et ensemble nous 
explorons de nouvelles approches.

Le sujet principal traité dans ce numéro d’Interaction va nous inciter 
à élargir les points de vue canadiens sur la pratique et la politique 
en matière d’ÉPE et à adopter des perspectives internationales. 
Voyez comment un projet interculturel indonésien transforme les 
éducatrices de la petite enfance en les invitant à dépasser leurs 
propres présuppositions et partis pris culturels pour mettre en pratique 
des façons de faire plus inclusives. Découvrez en quoi l’art est à la fois 
un droit et un langage universels pour les enfants, car la peinture et 
le dessin unissent les cultures du monde entier dans un même désir 
de paix. Laissez-vous fasciner par Reggio Emilia en visitant l’Italie, 
avec une membre du conseil de la FCSGE. Et lisez la politique de 
l’Union européenne sur l’éducation de la petite enfance, qui met en 
tête de file la garde des enfants sur la voie qui mène à la compétitivité 
économique.

La section Idées montre pourquoi un programme intégré de la petite 
enfance est indispensable au succès de l’apprentissage à plein temps 
pour les 4 et 5 ans. Une journée passée dans un tel programme nous 
fait voir son incidence sur le bien-être des parents et des enfants. 
Ailleurs, parents et enfants nous parlent de leur vie quotidienne dans 
des milieux scolaires qui offrent des services à la petite enfance 
intégrés et dans d’autres qui offrent des services non intégrés.

Enfin, joignez-vous à nous à Montréal (Québec) en compagnie de vos 
collègues du Canada à l’occasion de la 31e conférence annuelle de 
l’Association of Early Childhood Educators of Quebec (AECEQ), Notre 

tour de briller, qui aura lieu les 27 et 28 mai 2010.

Claire McLaughlin, rédactrice
cmclaughlin@cccf-fcsge.ca
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Les Normes professionnelles reflètent le travail des 
éducatrices et éducateurs dans un monde en constante 
évolution
Les intervenants du secteur des services 
de garde qui font partie du processus 
d’élaboration et de validation des Normes 
professionnelles révisées à l’intention 
des éducatrices et éducateurs à la petite 
enfance se réjouissent, aux dires de 
Stephanie Seaman, membre du conseil 
d’administration du Conseil sectoriel 
et présidente du comité de direction de 
l’étude, « de la reconnaissance de la 
valeur du travail des éducatrices et des 
changements incessants dans le domaine 
qui ressort de la démarche ».

La version préliminaire des Normes 
révisées revue et corrigée par des 
intervenants du secteur de toutes les 
régions du Canada à l’automne dernier, 
est le résultat en bonne partie des efforts 
d’éducatrices et d’éducateurs pour 
identifi er les compétences, connaissances 
et habiletés requises pour s’acquitter de 
leurs fonctions. Ces nouvelles Normes 
professionnelles actualisent une première 
version intitulée Normes professionnelles 
applicables aux intervenantes œuvrant 
dans les milieux de garde d’enfants, 
produite en 2003 par la Fédération 
canadienne des services de garde à 
l’enfance.

« Une fois terminées, les Normes révisées 
refl èteront la complexité grandissante du 
travail étant donné la vitesse à laquelle 
se produisent les changements dans le 
secteur », a dit madame Seaman. « Par 
exemple, aujourd’hui les éducatrices ont 
plus de responsabilités que dans le passé. 
Elles travaillent de plus près avec les 

familles et d’autres professionnels. Et 
leurs liens avec l’école sont beaucoup 
plus étroits. »

On s’attend à ce que les éducatrices 
et éducateurs de la petite enfance, les 
employeurs/garderies et les formatrices 
aient souvent recours à ces Normes. 
Celles-ci seront très exhaustives, décrivant 
en détail les tâches afférentes aux divers 
aspects du travail de base en éducation 
de la petite enfance. Elles décriront aussi 
les tâches propres aux travailleuses en 
services de garde scolaire et en services de 
garde en milieu familial. Elles porteront 
sur le développement de l’enfant, les 
programmes d’activités, la santé et la 
sécurité, les relations avec la famille 
et la collectivité, le perfectionnement 
professionnel et la tenue des dossiers.

Un miroir et un outil
« Une éducatrice ne s’acquitte peut-
être pas de toutes les tâches décrites 
dans les Normes, mais les normes 
comprennent toutes les tâches qu’une 
éducatrice de la petite enfance est 
susceptible d’accomplir », a expliqué 
madame Seaman. « Les éducatrices et les 
éducateurs qui consulteront les normes 
devraient y reconnaître leur rôle et 
pouvoir les utiliser pour développer leurs 
propres Normes d’excellence. »

Les Normes professionnelles seront 
également un précieux outil pour les 
employeurs et les garderies, qui pourront 
y avoir recours pour soutenir leurs 

pratiques de gestion des ressources 
humaines.

« À tout le moins, les employeurs 
pourront s’en servir pour revoir leurs 
descriptions de tâches et s’assurer 
qu’elles correspondent au travail 
effectué », a dit Darcelle Cottons, 
membre du conseil d’administration du 
Conseil sectoriel et membre du comité 
de direction de l’étude. « Qu’il s’agisse 
de l’ouverture d’une nouvelle garderie 
ou d’une restructuration, un employeur 
pourra se servir des Normes pour 
embaucher des employés, évaluer son 
personnel ou planifi er à long terme la 
croissance de ses effectifs. »

La connaissance et la compréhension 
de la complexité d’un travail qui évolue 
sans cesse sont une dimension cruciale 
pour les maisons d’enseignement 
postsecondaire dont le mandat est 
de former une nouvelle génération 
d’éducatrices et d’éducateurs de la petite 
enfance. « Clairement, la profession se 
développe, évolue et se transforme », a 
dit Karen Chandler, membre du comité 
de direction de l’étude et membre 
du Conseil sectoriel. « Idéalement, 
il faudrait que [les Normes] 
provoquent l’examen des programmes 
d’enseignement afi n de vérifi er dans 
quelle mesure nous répondons de façon 
satisfaisante aux changements. Il ne doit 
pas y avoir de lacunes. »

La version défi nitive des Normes sera 
publiée en avril 2010. 
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À L’INTERNE

Messages-clés 
gratuits pour les 
intervenants, 
les parents et 
les parents 
autochtones
Le Centre d’excellence pour le 
développement des jeunes enfants 
(CEDJE) publie régulièrement des 
messages-clés pour les intervenants 
et les parents. Ces feuillets 
d’information qui synthétisent les 
meilleurs travaux scientifi ques 
portant sur le développement social 
et affectif des jeunes enfants sont 
accessibles gratuitement au 
http://www.enfant-encyclopedie.
com/fr-ca/liste-message-cles.html.

La FCSGE lance une campagne 
de marketing social
Au printemps 2010, la Fédération lancera 
une campagne nationale de marketing 
social et de sensibilisation. Dans les 
grandes lignes, cette campagne comprend :
• un court fi lm vidéo de motivation pour 
 faire valoir l’importance de services 
 d’apprentissage et de soins de qualité 
 ainsi que les raisons pour lesquelles 
 nous sommes résolus à être les meilleurs 
 intervenantes, chercheurs, éducatrices 
 et stratèges politiques qui soient. Cette 
 vidéo sera lancée au congrès national à 
 Montréal en mai et « simultanément » 
 à l’occasion d’événements régionaux 
 dans d’autres coins du pays;
• une série de publicités imprimées 
 vivantes et provocantes qui seront 
 distribuées aux publications nationales, 
 mais aussi mises à la disposition de 
 nos affi liés et de  nos partenaires en 
 éducation pour qu’ils puissent s’en 
 servir dans leurs publications.

Nous avons élaboré cette campagne de 
marketing social durant les douze derniers 
mois en partenariat avec nos affi liés. Cette 
campagne comprend aussi un document 
d’analyse exhaustif et un certain nombre 
d’autres projets clés que nous espérons 
mettre en œuvre au cours des prochaines 
années.

Toute la campagne et la stratégie de 
communication sont fondées sur 
« l’énoncé clé d’établissement de la 
marque », élaboré en partenariat avec 
notre conseil d’administration et notre 
conseil des membres. 

« Nous sommes la Fédération 

canadienne des services de garde à 

l’enfance. 

Les enfants sont notre plus grande 

richesse et la raison d’être de notre 

organisme. 

Pour protéger nos enfants et développer 

leur plein potentiel, pour leur garantir la 

sécurité ainsi qu’une croissance saine, 

nous nous sommes engagés à mettre au 

service des Canadiens les connaissances 

et les pratiques les plus sûres en matière 

de d’apprentissage, de stimulation précoce 

et de garde éducative des jeunes enfants. 

Nos outils : la recherche et la diffusion 

des connaissances, la création et le 

maintien de réseaux actifs. 

Nos forces 

� Notre envergure nationale nous donne 

 un cadre de référence unique et bien 

 documenté. 

� Notre réseau national d’organismes 

 affiliés s’étendant d’un océan à l’autre 

 nous confère force, connaissances,  

 vue d’ensemble et crédibilité. 

� Notre histoire — une tradition 

 d’excellence de plus d’un quart de 

 siècle démontre notre crédibilité et 

 nous assure la confiance des institutions 

 canadiennes, des intervenants et des 

 familles. 

En partenariat avec nos organismes 

affiliés, nous accordons la priorité : 

� à l’accès à des services de garde, de 

 stimulation précoce et d’apprentissage 

 de qualité, comme valeur et droit 

 fondamentaux qu’il importe de préserver 

 et de promouvoir au Canada;

� à la qualité des prestations en matière 

 de garde et d’apprentissage des jeunes 

 enfants, comme éléments essentiels de 

 leur sain développement;

� aux compétences et à la formation des 

 professionnels qui dispensent des soins 

 et soutiennent avec fierté et passion les 

 jeunes enfants dans leur apprentissage. »

Pour de plus amples renseignements sur les 
plans de marketing social, de publicité et de 
promotion de la FCSGE, veuillez communiquer 
avec Kim Tytler, responsable Marketing et 
développement, à ktytler@cccf-fcsge.ca.
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À L’INTERNE

La mise en place des assises de 
l’apprentissage de la numératie : 
aussi facile qu’un, deux, trois
Une nouvelle ressource de perfectionnement professionnel et de formation 

pour mettre en place les assises de l’apprentissage des nombres chez les 

jeunes enfants – volume GRATUIT pour les membres de la FCSGE

La FCSGE s’est alliée au Réseau canadien de recherche sur le langage et 
l’alphabétisation en vue d’élaborer une trousse contenant deux volumes 
d’information pratique et de rapports de recherche sur des façons de mettre 
en place les assises de l’apprentissage de la numératie chez les jeunes 
enfants. Cette ressource vise à faire connaître aux intervenantes en services 
d’apprentissage de la petite enfance les conclusions récentes d’études 
bien conçues sur l’acquisition et l’enseignement des mathématiques. 
Elle comprend deux volumes : un pour les intervenantes en services 
d’apprentissage et de garde de la petite enfance et un pour les instituteurs de 
l’élémentaire. Les deux ouvrages peuvent servir de référence pour la pratique 
quotidienne. Il s’agit d’une ressource de perfectionnement professionnel 
utile pour les personnes qui travaillent auprès des jeunes enfants et d’une 
ressource d’apprentissage pour les personnes en cours de formation pour 
devenir intervenantes.

Grâce aux avantages que vous confère l’adhésion à la FCSGE, les membres 
recevront le volume sur la petite enfance GRATUITEMENT… tout 
droit sorti des presses en avril 2010. Pour de plus amples renseignements, 
consultez notre site Web à l’adresse www.qualiteservicesdegardecanada.ca.

Réflexions sur le façonnement d’un système 
d’éducation intégré favorable à l’apprentissage 

et à la garde des jeunes enfants au Canada
À paraître bientôt, par la Fédération canadienne des services 

de garde à l’enfance. Consultez le site Web de la FCSGE 
(www.qualiteservicesdegardecanada.ca)

PROCHAINEMENT!

Liste de vérification 
gratuite sur la santé 
environnementale 
à l’intention des 
intervenantes
La FCSGE a le plaisir d’annoncer la 
parution prochaine d’une fabuleuse 
liste de vérifi cation bilingue sur la santé 
environnementale à l’intention des 
intervenantes, élaborée par les membres du 
Partenariat canadien pour la santé des enfants 
et de l’environnement (PCSEE). Cette liste 
de vérifi cation, facile d’usage, devrait aider 
les intervenantes en services de garde et les 
inspecteurs de la santé publique à défi nir les 
mesures à prendre pour réduire l’exposition 
des enfants aux produits chimiques toxiques 
et aux polluants dans divers milieux de 
garde, tant à l’intérieur qu’à l’extérieur. 
À compter du mois d’avril, le document 
Avancer la santé environnementale en milieu 
de garde à l’enfance. Liste de vérifi cation 
à l’usage des éducateurs en garderie et 
des inspecteurs de la santé publique sera 
accessible GRATUITEMENT à titre de 
ressource électronique téléchargeable à 
partir du site Web de la FCSGE dans les 
deux langues offi cielles. Ce document a été 
conçu avec l’aide de la FCSGE, des autres 
partenaires de PCSEE et des experts en 
santé environnementale. Le personnel des 
services de garde et les inspecteurs en santé 
publique qui travaillent en collaboration avec 
les intervenantes s’en serviront pour faciliter 
le choix des options et suivre les progrès 
accomplis.
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devant la porte de son tout premier centre d’apprentissage. 
Marchant d’un pas vacillant, ma petite fi lle, dont la main 
était hésitante dans la mienne, l’a serrée très fort au moment 

où je m’apprêtais à la confi er à 
ces étrangères, deux éducatrices 
de la petite enfance. Quelques 
larmes, les siennes visibles, les 
miennes contenues, jusqu’à ce que 
je sorte de son champ de vision. 
Si ma mémoire est fi dèle, c’est 
le matin du troisième jour, alors 
que nous étions en marche vers la 
« garderie », qu’elle s’est dégagée 
de mon étreinte pour courir vers 
la porte d’entrée du centre, excitée 
de retrouver sa nouvelle demeure, 
loin de chez elle. Puis il y a eu ces 
fi ns de journée diffi ciles à tenter 
de la convaincre d’abandonner ses 
jeux et ses découvertes aux côtés 

d’autres enfants, mais j’ai compris par la suite qu’elle aurait 
besoin de quelques mois supplémentaires avant de pouvoir 

“Quarante ans plus tard, et pour 
paraphraser Dickens, nous vivons 
dans un conte à la fois comique et 
tragique (en référence au roman 
A Tale of Two Cities, de Dickens). 
Lorsqu’il s’agit de soutenir les 
enfants du Canada, c’est le 
meilleur des temps, et c’est le 
pire des temps…”

Quelle devrait 
être la vie 
d’un enfant au 
Canada?
par Charles E. Pascal
Conseiller spécial en apprentissage préscolaire auprès 
du premier ministre de l’Ontario et directeur général 
de l’Atkinson Charitable Foundation

Publié en juin 2009, le rapport Dans l’optique de notre 
meilleur avenir : mise en œuvre de l’apprentissage des jeunes 
enfants en Ontario a été commandé par le gouvernement 
de l’Ontario et rédigé par moi-même, Charles E. Pascal, 
en vue de prodiguer une série de conseils sur la meilleure 
façon de mettre en œuvre l’apprentissage à temps plein pour 
les enfants de quatre et cinq 
ans. Le rapport comprend trois 
documents : le rapport central, 
un bref survol des données et des 
éléments probants où on examine 
la recherche sur laquelle se 
fonde le rapport et Every Child, 
Every Opportunity, le nouveau 
programme d’apprentissage des 
jeunes enfants. Une brochure est 
également disponible. On trouvera 
le rapport en ligne en français et en 
anglais à l’adresse www.ontario.
ca/earlylearning.

C’est comme si c’était hier. Les 
quatorze dernières années, qui 
ont fi lé comme l’éclair, ne peuvent rien changer au souvenir 
indélébile du jour où j’ai conduit ma petite de 18 mois 
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“D’après moi, on ne peut 
pas mieux évaluer les 
progrès de notre société 
et de notre nation, 
qu’en faisant le bilan 
des mesures prises pour 
soutenir les plus jeunes 
parmi notre jeunesse...”

jouer sans la moindre gêne avec les autres enfants. Elle vivait 
alors les débuts d’une carrière d’apprenante marquée au sceau 
de la joie et de la confi ance, des atouts qu’elle a conservés 
jusqu’ici.

Même si la preuve de l’importance d’un haut niveau de 
qualifi cation chez les intervenantes chargées du développement 
des jeunes enfants n’est plus à faire, mon respect pour les 
talents transformationnels d’une éducatrice de la petite enfance 
douée me vient de mon rôle parental. Le respect que je voue 
aux éducatrices de la petite enfance et le besoin que j’ai de les 
voir fonctionner en partenariat pour soutenir le développement 
de mes enfants se sont manifestés il y a 40 ans, à la naissance 
de mon aînée. J’étais un jeune professeur à peine sorti des bancs 
de l’école et passionné par sa recherche sur l’apprentissage, 
jouant le tout nouveau rôle de co-parent avec une partenaire 
qui poursuivait également une carrière professionnelle. Il était 
évident que notre « village » n’était pas 
encore capable de nous soutenir dans 
l’éducation de notre enfant. C’est ce 
qui explique pourquoi, quelques autres 
professeurs et moi-même, avons fondé 
un « centre familial ». S’il est encore là 
aujourd’hui, s’il est fl orissant, s’il fournit 
un lieu sûr et sain d’apprentissage, 
c’est que nous avons eu la chance 
d’embaucher une éducatrice de la petite 
enfance remarquable qui nous demandé 
de répondre à une question fort simple 
et pourtant d’une grande profondeur : 
« Quelle devrait être la vie d’un enfant 
dans ce centre? »

Quarante ans plus tard, et pour paraphraser Dickens, nous 
vivons dans un conte à la fois comique et tragique (en référence 
au roman A Tale of Two Cities, de Dickens). Lorsqu’il s’agit de 
soutenir les enfants du Canada, c’est le meilleur des temps, et 
c’est le pire des temps…

Vous me permettrez de commencer par les mauvaises 
nouvelles... je suis un optimiste pathologique qui souhaite 
toujours « clore » un moment de réfl exion sur une note d’espoir. 
Notre investissement dans l’éducation de la petite enfance, qui 
se situe à 0,25 % du PIB selon la prestigieuse Organisation de 
coopération et de développement économique, nous classe au 
dernier rang des 20 principaux pays développés. La division 
artifi cielle entre la garde et l’éducation est encore beaucoup 
trop répandue partout au pays et nous avons des politiques et 
des structures fragmentées qui nuisent au genre de progrès 
nécessaire pour améliorer la qualité, l’accessibilité et les coûts 
pour les enfants, les parents, les tuteurs et les gouvernements. 

Cette division, ou « ce cloisonnement étanche des catégories », 
demeure un obstacle à la poursuite du développement d’une 
main-d’œuvre cohérente et bien soutenue de professionnels 
de la petite enfance – enseignants et éducateurs – ayant une 
compréhension commune de ce que devrait être la vie d’un 
enfant et la même vision d’un programme d’enseignement 
commun et organique construit sur cette assise. Je vois encore 
tellement de nos élus invoquer les problèmes fi nanciers comme 
excuse pour éviter d’investir dans l’éducation de la petite 
enfance, dans l’espoir de nous faire oublier leurs excuses des 
années fastes.

Toutefois, je suis encouragé par les signes de progrès. Les 
provinces investissent dans de grands changements pour un 
avenir meilleur, cherchant à éliminer la division, agissant 
sur ce que nous savons depuis fort trop longtemps… qu’un 
service de garde de qualité est axé sur l’apprentissage et 

qu’une merveilleuse éducation repose 
sur les soins et sur la mise en œuvre de 
plans étalés sur un continuum allant de 
la période prénatale à l’âge de 12 ans. Je 
peux maintenant me présenter dans une 
école élémentaire et voir agir la magie du 
travail d’équipe d’éducatrices de la petite 
enfance et d’enseignantes qui se sont 
engagées dans un mentorat réciproque 
pour que la curiosité et les découvertes 
des jeunes dont elles ont la charge n’aient 
d’égale que leur propre enthousiasme 
dans un milieu où le contact avec les 
enfants est, pour elles-mêmes, une source 
inépuisable d’apprentissage. L’élément 
clé ici, c’est l’importance grandissante 

de ces cadeaux merveilleux que sont les connaissances sur le 
développement de la petite enfance et les compétences que les 
ÉPE qualifi ées détiennent à propos des enfants et des parents et 
qui leur servent, dans leur travail d’équipe, à opérer un véritable 
changement transformationnel. J’ai été témoin de l’élaboration, 
dans plusieurs provinces, d’un extraordinaire programme 
d’apprentissage axé sur le jeu, un programme et une pédagogie 
conçus pour infl uer radicalement sur le développement social, 
affectif, cognitif et physique de nos enfants.

Plus que tout, j’ai constaté un élargissement remarquable de 
la gamme des leaders – parents, banquiers, chefs syndicaux, 
politiciens – qui comprennent l’importance d’investir dans la 
petite enfance. Et j’ai pu observer de près la vision et le courage 
d’un premier ministre et de son gouvernement qui n’hésitent 
pas à aller de l’avant malgré les temps économiques diffi ciles, 
sachant qu’un investissement aujourd’hui nous permettra 
demain d’affronter de pied ferme les heures sombres que 
l’avenir peut nous réserver.
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D’après moi, on ne peut pas mieux évaluer les progrès de notre 
société et de notre nation, qu’en faisant le bilan des mesures 
prises pour soutenir les plus jeunes parmi notre jeunesse grâce 
à un engagement collectif et soutenu à l’égard des besoins 
de tous les enfants du Canada. Il n’en reste pas moins que 
l’équilibre de notre fédéralisme semble dériver de plus en 
plus vers une « non-nation » remarquablement décentralisée. 
Comme un des plateaux d’une bascule sur lequel on aurait 
déposé un bloc de ciment, notre nation semble avoir perdu 
son ballant. Même s’il nous reste juste assez de colle pour 
tenter de cimenter les éléments épars qui défi nissent la vie 
d’une Canadienne ou d’un Canadien, l’élément rassembleur 
étant évidemment notre système de santé universel, il nous 
en faut plus… beaucoup plus. Une éducation de la petite 
enfance de grande qualité, un déterminant clé susceptible de 
réduire radicalement les dépenses dans le secteur de la santé, 
devrait servir de tremplin pour l’édifi cation d’une société plus 
cohérente et plus équilibrée.

Le précédent gouvernement libéral, en organisant un débat 
national sur la petite enfance ayant abouti à un énoncé de 
principe destiné à orienter librement notre démarche nationale 
et au versement de subventions incitatives aux provinces, 

nous avait donné un signal de départ prometteur. Les 
provinces et les territoires ont tous embarqué, marquant 
l’avènement d’une incroyable volonté de poursuivre l’atteinte 
d’un objectif national commun au chapitre des droits de 
nos enfants et des mesures à adopter pour soutenir leur 
développement.

Mais cette volonté, qui s’est heurtée à une surprenante 
vision à court terme et à une idéologie faisant fi  de toutes les 
données probantes, a été tuée dans l’œuf et ne semble pas 
devoir renaître de ses cendres… du moins pour le moment.

D’une manière ou d’une autre, dans un avenir plus rapproché 
que lointain, il nous faudra trouver le lieu et le temps de 
poursuivre ce débat, de poursuivre l’atteinte d’un objectif 
collectif qui se dérobe sans cesse. Et les éducatrices de la 
petite enfance et les enseignantes qui, de par leur formation, 
leur nature ou leur expérience, sont au fait des besoins des 
jeunes enfants devront jouer un rôle clé dans le processus de 
développement de la nation afi n de faire avancer plus vite 
les aiguilles de l’horloge pour atteindre une époque où nous 
ne nous interrogerons plus sur ce que devrait être la vie d’un 
enfant, mais sur ce qu’elle est vraiment.
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• L’enfant ne s’éloigne pas de la personne à laquelle il est 
 attaché.
• L’enfant, tout en explorant son univers, aime rester 
 à proximité de cette personne et signale ce besoin de 
 rapprochement en se retournant vers elle et en établissant 
 un contact visuel.
• L’enfant semble vouloir que l’adulte se tourne vers lui, le 
 regarde et prenne plaisir en sa compagnie.
• À un moment donné, l’enfant revient vers l’adulte, monte 
 sur ses genoux ou se colle contre lui.
• L’adulte ne montre aucun signe d’impatience, verbalise son 
 affection et le plaisir qu’il éprouve à répondre aux besoins 
 de l’enfant.

Utiliser ces critères comportementaux pour la recherche est 
une chose, mais s’en servir pour une évaluation psychosociale 
ou une stratégie d’intervention et d’éducation est risqué. Ces 
comportements sont effectivement manifestes chez les enfants 
heureux, mais ces enfants comblés les apprennent de nous. 
Dès leur naissance, nous renforçons ces comportements. C’est 
magnifi que de voir un enfant heureux se tenir tout près de sa 
mère et de son père. Nous en  sommes nous-même heureux. 
Toutefois, les comportements liés à l’attachement sont 
culturels : la beauté est dans l’œil de l’observateur. Un peu 
d’histoire pourra sans doute mieux illustrer mon propos.

« Heaven’s gift », « the Awakening » ou « Happy Dreams » 
représentaient dans les années 20, 30 et 40 des images parfaites 
d’enfants adorables dessinées par Bessie Pease Gutmann, 
célèbre illustratrice de magazines américains. En menant 
une recherche dans des magasins d’antiquité du Québec, du 
Nouveau-Brunswick et de la Nouvelle-Écosse pour y trouver 
des artefacts liés à la petite enfance, j’ai vu ces visages aux 
joues roses et au regard perçant parmi la poussière et le méli-
mélo et j’ai été émue par leur charme. C’étaient là les visages 
et les représentations ultimes de l’objet de l’attachement 
maternel de l’époque. C’étaient aussi des symboles puissants 

Comme nous avons toujours à cœur de prodiguer les 
meilleurs soins possibles aux enfants dont nous nous 
occupons dans nos services de garde, nous prêtons attention 
aux facteurs provisoires de la qualité et aux différents 
aspects du développement en utilisant un cadre d’analyse du 
développement par stades. Pour contribuer au développement 
des enfants et à leur éducation, nous observons, prenons des 
notes, évaluons et analysons. Pour ce faire, nous utilisons des 
outils comme le COR (Child Observation Record ou dossier 
d’observation de l’enfant) de High Scope et des listes de 
contrôle du développement physique et socio-affectif. Depuis 
un certain temps, beaucoup d’éducateurs et de travailleurs 
sociaux utilisent les comportements liés à l’attachement pour 
expliquer le comportement des enfants ou les problèmes de 
développement auxquels ceux-ci font face.

Dans les décennies précédentes, les comportements liés à 
l’attachement étaient défi nis par les cognitivistes à des fi ns 
de recherche, mais depuis peu, les intervenants de différents 
domaines de la garde d’enfants tentent d’utiliser  ces 
défi nitions dans leur pratique. En matière de développement 
affectif, un attachement sûr peu garantir un certain nombre 
d’éléments universels tels qu’un sentiment de sécurité, 
d’appartenance et de dignité, une promesse d’avenir et, en 
matière de développement cognitif, l’encodage original de 
la langue et des mécanismes de communication. Or, selon 
certains chercheurs spécialistes du domaine cognitif, les 
comportements liés à l’attachement sont culturels. Il faut 
remettre en question l’idée que, dans nos services de garde, 
tous les enfants, quelle que soit leur origine, doivent se 
comporter de la même façon ou qu’ils souffrent d’une carence 
affective si ce n’est pas le cas.

Cooper, Hoffman, Marvin et Powell (1999, p. 110), pour ne 
renvoyer qu’à un seul des nombreux rapports de recherche 
portant sur ce sujet, utilisent les traits suivants pour cerner les 
comportements révélant un attachement sûr :

Les comportements culturels liés 
à l’attachement
La beauté réside dans l’œil de l’observateur

par Suzanne Major
BA, CE, MA ÉPE
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puisque ces beaux bébés, dodus, propres et qu’on aurait cru 
poudrés, portaient des vêtements simples, étaient enveloppés 
dans des couvertures à la texture moelleuse et tenaient 
souvent un jouet à la main. Pas le moindre souci, pas la 
moindre inquiétude! Ces images évoquaient la chaleur, 
la sécurité, la santé et le luxe d’un petit amusement : les 
valeurs sociales de l’heure, à une époque stigmatisée par la 
grande dépression et par les guerres mondiales. Ces valeurs 
représentaient ce que les choses devaient être pour les très 
jeunes enfants et ce que les adultes devaient faire pour qu’il 
en soit ainsi! Mais ces images témoignaient également du 
degré de réussite des adultes prenant soin des enfants.

Les magazines d’aujourd’hui montrent, en couverture, des 
photos de petits enfants heureux, minces, curieux et aux 
yeux brillants : ce sont les nouveaux objets de l’attachement 
parental. Les choses ont changé au sens où les enfants 
appartiennent maintenant au royaume affectif des deux 
parents. Les parents, imprégnés des valeurs actuelles, veulent 
que, dès leur plus jeune âge, leurs enfants soient instruits, 
autonomes et perspicaces, au lieu d’être innocents 
et dépendants.

Nous les dépeignons donc habillés de t-shirts, de jeans, de 
vêtements sport et de parures de fête, jouant dans des espaces 
ouverts avec leurs pairs, à l’image des bébés GAP, Nike 
ou Klein — c’est-à-dire à l’image des adultes épanouis et 
prospères que nous souhaitons être. Ces images représentent 
l’objet de l’attachement parental, mais il s’y rajoute une 
capacité, un potentiel, une volonté d’agir, une intelligence 
et des chances égales. C’est ainsi qu’il devrait en être pour 
les jeunes enfants aujourd’hui et c’est ce que les adultes 
doivent faire pour assurer la survie et le statut social de leur 
progéniture. Une chose n’a pas changé dans l’histoire récente 
de la petite enfance : il faut continuer à assurer la survie des 
enfants, quoique, dans le monde occidental, la survie de base 
suit garantie par la médecine moderne, le bien-être social, 
la paix et la prospérité. Le statut social est donc devenu une 
préoccupation de premier plan. Les images que nous créons 
de nos petits enfants en disent long sur ce que nous voulons et 
avons besoin qu’ils soient et sur l’environnement et la culture 
dont ils sont issus.

Exhiber nos bébés bien habillés, beaux et en santé est un 
signal de réussite et une façon de claironner notre statut. 
Les petits enfants ont besoin qu’on prenne soin d’eux et, ce 
faisant, ils prennent soin des adultes. L’attachement a plus 
d’une fonction : assurer la survie des très jeunes enfants, mais 
aussi assurer le statut social des adultes qui en prennent soin. 
Margaret Mead (1930, p. 25) l’a défi ni clairement dans son 
étude des enfants Manus de la Nouvelle-Guinée.

L’attachement est reconnaissable à des comportements précis 
tant chez les parents que chez l’enfant, mais ceux-ci sont 
culturels. Nous aimons que les petits enfants soient calmes, 
affectueux, qu’ils aient les yeux brillants, qu’ils soient 
curieux et dociles mais pas au point de devenir dépendants. 
Nous voulons qu’ils soient patients, capables d’attendre et 
d’obéir, qu’ils demeurent attachés dans les sièges d’auto et 
les marchettes, qu’ils se tiennent debout en ligne ou qu’ils 
s’assoient tranquillement au service de garde. Tout ceci 
est tel que ça devrait être, une bonne préparation pour les 
douze ou quinze années d’études qui s’en viennent, qui sont 
leur lot dans notre culture! Les parents des enfants Manus 
avaient besoin qu’ils soient physiquement forts et autonomes, 
« manoeuvrant » seuls leur propre canoë dans la lagune 
dès l’âge de trois ans, faisant montre de comportements 
d’attachement se manifestant notamment par des cris, des 
lamentations, des coups et des marques d’impatience, une 
solide préparation pour la vie adulte où ils deviendront des 
négociateurs et des commerçants habiles. C’était là le genre 
de choses valorisées par les parents des enfants Manus.

Les comportements d’attachement sont conçus pour 
répondre aux exigences d’environnements particuliers. 
L’enfant qui grandit au bord de la mer dans un endroit 
chaleureux et paisible ou dans une ferme où il doit 
s’acquitter d’une foule de tâches, ou dans une zone où il 
doit affronter la guerre, le deuil et la peur devra adopter des 
comportements d’attachement conformes à son milieu. En 
outre, les personnes auxquelles les enfants s’attachent ne 
sont pas toujours la mère et le père, et l’attachement n’a 
pas toujours lieu entre la naissance et le troisième mois, ni 
entre le troisième mois et le dix-huitième mois, comme on 
le croit généralement. Là où la mortalité infantile est élevée, 
l’attachement se produit une fois que la survie physique 
devient probable.

Les comportements faisant état d’un attachement sûr 
empruntés à la recherche et valorisés de nos jours ne relèvent 
pas de la magie. Ils peuvent s’avérer utiles pour les enfants 
de notre milieu, mais on peut diffi cilement les appliquer à 
toutes les cultures. Qui plus est, il faut une longue formation 
pour pouvoir les utiliser. Nous devrions essayer de trouver 
des images d’enfants représentés tels que les parents de 
différentes cultures désirent qu’ils soient si nous voulons 
comprendre les qualités auxquelles les parents accordent 
de l’importance chez leurs enfants. Nous disposerions ainsi 
de comportements d’attachement défi nis par les milieux 
respectifs.

Suzanne Major est étudiante au doctorat en anthropologie de la santé et de 
l’éducation dans les services de garde, enseignante et responsable du certificat en 
petite enfance et famille : intervention précoce, et responsable du certificat en santé 
communautaire à l’Université de Montréal.
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Il y a quelques années, je me suis vivement intéressée à toute 
l’incidence que peuvent avoir les mots d’une éducatrice de 
la petite enfance sur un cerveau en développement. En me 
renseignant sur ce domaine de recherche, j’ai pu repérer avec 
plus de facilité les différentes formes de langage n’employant 
qu’un genre et de langage non sexiste que j’entendais autour de 
moi. J’ai créé un outil d’observation pour pouvoir consigner ces 
paroles par écrit de manière offi cielle et impartiale. Cet outil 
visait à noter tout mot ayant un genre, soit un énoncé révélant le 
sexe de la personne à laquelle faisait référence une éducatrice. 
Cet outil a permis de noter des référents propres à chaque sexe 
(comme he, she, lady et man [il, elle, dame, homme]) et des 
termes propres à chaque sexe (comme businessman [homme 
d’affaires]) pour désigner des personnes et des animaux 
(comme des jouets, des animaux en peluche, les personnages 
d’une histoire) ainsi que des personnes et des animaux 
hypothétiques ou non présents (comme parler d’un rendez-
vous chez le dentiste avec l’enfant en lui demandant « est-ce 
qu’elle a nettoyé tes dents? »). Les référents ayant un genre 

NDLT : L’article ci-dessous, traduit de l’anglais, présente une étude menée dans un 
milieu anglophone qui se penche sur l’emploi du genre grammatical à l’oral. Il est à 
noter que le genre grammatical fonctionne différemment en français.

Il y a des décennies, les chercheurs en psychologie du 
développement ont reconnu qu’il était impératif d’éviter le 
langage n’employant qu’un seul genre afi n de créer un milieu 
véritablement équitable. Le langage où le masculin a valeur de 
neutre est la forme la plus répandue de ce type de langage. Les 
termes fi reman (pompier) et mailman (facteur) employés pour 
désigner les personnes qui travaillent au service des incendies 
ou de la poste constituent des exemples de masculin à valeur 
de neutre, puisque nous savons tous qu’il y a des hommes 
aussi bien que des femmes qui travaillent à ces endroits. Le 
masculin à valeur de neutre s’entend de termes masculins 
employés pour désigner autant des hommes que des femmes. 
À titre d’éducatrices de la petite enfance, la plupart d’entre nous 
faisons des efforts pour nous assurer que notre « environnement 
verbal » ne fait pas de discrimination par le genre grammatical. 
Ainsi, nous tentons de remplacer fi reman et 
mailman par leur équivalent neutre fi re fi ghter 
et letter carrier.

La recherche sur les enfants et la langue 
confi rme que nos efforts sont bénéfi ques 
pour les cerveaux et les concepts de soi en 
développement. Des études expérimentales 
ont largement corroboré l’idée que l’emploi du 
masculin à valeur de neutre ne fonctionne pas. 
En fait, il encourage les enfants à se former 
des idées et des images seulement à propos des 
garçons et des hommes. Qui plus est, l’emploi 
d’un langage sexiste pour parler de certaines 
occupations (comme nommer les janitors 
[concierges] des cleaning ladies [femmes 
de ménage] ou l’emploi constant du pronom 
masculin pour accompagner des noms comme 
doctor [docteur]) affecte en fait les perceptions 
que se font les enfants du rendement des 
hommes et des femmes dans certains secteurs.

Utilisation d’un langage inclusif 
en éducation de la petite enfance
La responsabilité des intervenantes

par Jess Woods
B.Sc., études de l’enfant, Université de Guelph
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employés pour désigner un enfant ou une autre personne dans 
la pièce n’ont pas été notés. Après avoir observé dix éducatrices 
de la petite enfance dans divers programmes d’une petite 
communauté du Sud de l’Ontario, j’ai publié une étude dans le 
Canadian Journal of Infancy and Early Childhood.

En analysant les données, j’ai constaté que les éducatrices 
faisaient effectivement preuve d’une grande vigilance pour 
éviter le masculin à valeur de neutre, comme facteur et pompier, 
puisque j’ai relevé seulement quelques occurrences de tels 
termes. Toutefois, j’ai été surprise par le très fort pourcentage de 
mots ayant un genre qui était nettement uniquement masculin. 
J’avais pris la peine de noter le contexte dans lequel ces mots 
étaient susceptibles d’apparaître. Quand, par exemple, les 
éducatrices lisaient un livre d’histoires aux enfants, 108 des 
132 occurrences notées étaient de genre uniquement masculin, 
c’est-à-dire que la plupart des mots ayant un genre (pour ne pas 
dire presque tous) étaient he, him, his, man et boy, et seulement 
quelques occurrences de she, her, hers, woman et girl. De plus, 
en parlant d’animaux, comme le font souvent les éducatrices, 
sept des 10 d’entre elles ont utilisé au moins 80 % de référents 
masculins. Plusieurs éducatrices ont utilisé uniquement (100 %) 
des référents masculins. Dans l’ensemble, un grand nombre 
des occurrences de qualifi catifs uniquement masculins ont été 
relevées quand les éducatrices lisaient un livre ou chantaient une 
chanson aux enfants.

La question soulevée n’a pas tellement trait aux termes ayant 
un seul genre utilisés dans les milieux de la petite enfance. Mon 
étude permet plutôt de corroborer mon intuition initiale, c’est-
à-dire que nous nous éloignons d’un langage où le masculin 
a valeur de neutre. Malgré cela, le net déséquilibre entre les 
formes masculines et féminines de la langue met en lumière 
une question qui mérite notre intérêt. Non, nous n’utilisons plus 
le masculin à valeur de neutre, mais nous semblons surutiliser 
un langage uniquement masculin. Et si un enfant est exposé à 
un environnement verbal où la grande majorité des référents 
sont masculins, la grande majorité des pensées et des images 
qu’ils évoqueront seront des hommes et des garçons. Cela laisse 
entendre qu’un milieu qui emploie majoritairement le genre 
masculin a un effet pareil ou semblable à un milieu rempli de 
masculins à genre neutre!

Le fait que la plupart des occurrences ayant seulement un 
genre masculin aient été relevées lors de la lecture d’une 
histoire ou dans les chansons suggère que le problème n’est pas 
individualisé, mais qu’il est plutôt systémique dans le secteur 
des soins et de l’apprentissage de la petite enfance, c’est-à-dire 
que bon nombre des livres utilisés par l’éducatrice moyenne 
se trouvent aussi dans le répertoire des intervenantes de toute 
une région géographique. Or, il existe des façons à portée de 
la main d’améliorer la situation dans chaque groupe de garde. 
Un simple survol des histoires dans le coin de lecture révélera 
rapidement si les personnages sont surtout des hommes ou des 

femmes. Pour atteindre l’équilibre, il est possible de changer 
certains des livres. Les paroles de chansons populaires peuvent 
être modifi ées légèrement pour inclure des she (elle comme 
sujet) ou her (elle comme objet). Enfi n, de nouveaux livres et 
de nouvelles chansons contenant des personnages féminins 
peuvent être intégrés dans le programme. Une façon facile 
d’apprendre de nouveaux chants est d’en partager à des congrès. 
Quand j’ai retenu une nouvelle que j’aimais au sujet d’un 
alligator, par exemple, j’ai donné le sexe féminin à l’animal! 
Nous intégrons cette chanson dans notre programme pour les 
tout-petits pour faire contrepoids à tous les référents masculins 
qui se trouvent dans la plupart de nos chansons populaires.

Les chercheurs en psychologie et sur le développement 
humain s’inquiètent que les enfants évoluant dans un milieu 
où l’environnement verbal a un biais favorable au masculin en 
viennent à croire que les hommes sont la « norme » et que les 
femmes sont leur pendant quelque peu moins important. Quand 
ce que nous disons en présence des fi llettes les encourage à 
se former une opinion et une représentation des garçons, nous 
courons le risque de les préparer à jouer un rôle de soutien pour 
des garçons qui veulent assumer tous les rôles! Peu importe 
comment nous gérons nos salles de jeu, nous ne devons pas 
perdre de vue que l’imagination des enfants est puissante. Si 
nous voulons qu’une certaine vision du monde s’installe dans 
l’esprit des jeunes garçons et fi lles – dans le cas présent que les 
sexes occupent une place égale dans la création d’une société 
progressiste et saine –, nous devons nous efforcer de créer 
un milieu qui y est propice. Malheureusement, il y a place à 
l’amélioration dans bien des ressources conçues pour les jeunes 
enfants. Mais avec un peu de sensibilité et de créativité, nous 
pouvons nous assurer que notre infl uence consciente vient aux 
oreilles des enfants dont nous nous occupons.  
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stratégies théoriques et pratiques dans les domaiens suivants :
• la création d’un esprit communautaire;
• la formation et le perfectionnement professionnel;
• la recherche et la mise en œuvre de pratiques exemplaires;
• l’expansion et la distribution des ressources;
• le mentorat et l’encadrement.

Avec une foule de ressources et de services créatifs mis sur pied 
chaque jour et avec plus de 20 000 heures de soutien au cours des 
cinq dernières années seulement, la demande de service auprès 
de l’ARCQE a augmenté de façon exponentielle, renforçant du 
même coup l’importance énorme que le secteur lui attribue.

Demain…
Alors… vers où voguer? Avec un site Web interactif enregistrant 
10 000 visiteurs par mois, il semble que l’intérêt soit à la hausse 
tant à l’échelle nationale qu’internationale puisque plus de 
35 pays, de par le monde, sont maintenant témoins des pratiques 

novatrices issues de l’ARCQE. Dans 
un tel contexte, grâce à des demandes 
de formation en services de garde qui 
lui parviennent de partout et d’aussi 
loin que de Terre-Neuve-et-Labrador 
et à des demandes d’organisation de 
conférences se traduisant par plus de 
700 communications présentées dans 

le cadre de congrès, de symposiums – et tout dernièrement, de 
séances tenues à la National Association of Education for Young 
Children (NAEYC, en novembre 2009) –, l’ARCQE continue à 
étendre son rôle de chef de fi le au sein du milieu des services de 
garde.

Désormais, les responsables de l’ARCQE, emportés dans le 
tumulte du quotidien, ne se posent plus qu’une seule question : 
« Dans le champ de la pratique, vers quels nouveaux horizons 
devrions-nous voguer demain, toutes voiles dehors? »

Pour de plus amples renseignements sur les services d’ARCQE, 
consultez notre site Web à l’adresse www.arcqe.ca.

Autrefois…
À titre d’éducatrice de la petite enfance et d’ancienne 
directrice de garderie, je me demandais souvent avec 
étonnement – alors que je m’affairais à résoudre les problèmes 
de ratio et à répondre aux exigences administratives tout en 
affrontant les urgences du  quotidien – comment serait la vie 
dans un milieu de travail où l’on pourrait mettre à l’épreuve 
ses connaissances théoriques (éducation) au moment propice 
à l’apprentissage (expérience) au fi l des occasions qui se 
présentent? Dans le monde de la garde d’enfants, il me 
semblait à la fois triste et curieux de constater que plus on 
acquérait de connaissances et faisait de découvertes dignes 
d’être partagées avec d’autres professionnels, moins il 
semblait y avoir d’occasions d’échange et de mentorat avec 
ses collègues. Qui aurait pu dire que quelque 25 années plus 
tard, l’encadrement d’une organisation axée entièrement 
sur la création de stratégies novatrices et sur les pratiques 
exemplaires pour soutenir le milieu des services de garde 
deviendrait un emploi à plein temps?

Maintenant…
Aujourd’hui, l’Alberta Resource 
Centre for Quality Enhancement 
(ARCQE), nouvellement constituée 
en société et axée avec enthousiasme 
sur le développement de la capacité et le rehaussement de 
la qualité des programmes en Alberta, en est à sa cinquième 
année de fonctionnement. À l’origine, il s’agissait d’un simple 
projet institué au terme de la mise sur pied d’un partenariat 
entre l’Alberta Child Care Association, la Fédération 
canadienne des services de garde à l’enfance et l’Association 
canadienne des programmes de ressources pour la famille. 
Dans ses cinq brèves années d’existence, l’ARCQE a non 
seulement créé et mis à l’essai de nouveaux services encore 
jamais imaginés, mais elle a aussi travaillé avec plus de 
850 programmes de garde accrédités afi n d’offrir un soutien 
permanent et de rehausser la qualité. Mettant l’accent sur les 
forces et sur une approche fondée sur les relations, l’ARCQE 
se penche sur les besoins des programmes en appliquant des 

En route, toutes voiles dehors, vers 
de nouveaux rivages aux « pratiques » 
novatrices…

par Corine Ferguson
Directrice générale de l’Alberta Resource Centre for Quality Enhancement (ARCQE).
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La diversité et la complexité de l’expérience de l’enfant et sa 
capacité d’interpréter et de découvrir les particularités de son 
terrain de jeu sont fondamentaux pour son développement 
physique (Grahn et coll., 1997, Fjortoft et Sageie, 2000, Fjortoff 
2004), cognitif et social (Moore et Wong, 1997, Lieberman 
et Hoody, 1998, Taylor et coll., 1998, Wells et Evans, 2003, 
Burdette & Whitaker, 2005, Ginsburg. 2007).

Chaque fois que nous prenons la parole à des conférences ou 
que nous organisons un atelier sur les techniques de conception, 
nous proposons aux adultes un exercice qui se déroule à peu 
près comme suit : d’abord, nous demandons aux gens de lever 
la main s’ils se souviennent d’avoir joué sans surveillance 
dans un milieu naturel et d’avoir reçu comme instruction de 
revenir à la maison pour souper ou avant que les lampadaires ne 
s’allument. La plupart des gens lèvent alors la main. Puis nous 
leur demandons qui a des enfants. À nouveau, la plupart des 
gens lèvent la main. Enfi n, nous demandons combien d’entre 
eux laisseraient leurs enfants jouer dehors sans surveillance 
jusqu’à ce que les lampadaires s’allument. Tout le monde rit 
nerveusement et environ deux personnes habituellement dans 
la salle lèvent la main avec appréhension. Ce genre de jeu libre 
n’a plus cours de nos jours; aujourd’hui, nos enfants jouent dans 
des enclos (Hillary et coll., 2005, Department for culture, media 
and sport. UK, 2006, Chancellor 2007). Nos terrains de jeu 
doivent être à l’avant-scène dans notre quête de rapprochement 
des enfants avec la nature là et où ils s’amusent. Toutefois, il y 
a encore des mythes entourant les terrains de jeu, qui barrent la 
route à tout rapprochement avec la nature chaque fois que nous 

Plaider la cause 
des terrains de 
jeu naturels
par Adam Bienenstock

« Les terrains de jeu devraient tous être naturels. Dans 
un  terrain de jeu naturel, les enfants sont véritablement 
reliés à la nature en jouant; c’est en quelque sorte 
une salle de classe  pour la prochaine génération 
d’intendants environnementaux. » 

           —Dr. David Suzuki

Depuis un certain temps déjà, nous concevons et bâtissons partout 
en Amérique du Nord des terrains de jeu pour les garderies, les 
écoles, les parcs publics et les établissements d’enseignement. 
Nous avons entrepris ce travail d’une façon intuitive. Nous 
fabriquons simplement des terrains de jeu à partir des matériaux 
avec lesquels nous jouions lorsque nous étions enfants… des 
roches, des billots, des collines, de la terre, du sable, de l’eau, 
de gros arbres… Nous avons commencé à agir de la sorte en 
1982 avant que ces endroits ne portent le nom de ‘playscapes’ en 
anglais ou  « terrains de jeu naturels ». On considérait alors notre 
travail comme une façon d’améliorer la verdure des terrains de 
jeu et notre mouvement était jugé marginal. Or, dans la dernière 
décennie, tout a changé. L’ouvrage de Richard Louv intitulé Last 
Child in the Woods a mis en lumière l’importance de relier les 
enfants à la nature si bien que cet ouvrage, ajouté à beaucoup 
d’autres tout autant marginaux, nous a tous propulsés dans la 
norme.

Même si les terrains de jeu naturels conservent leur caractère 
intuitif pour les éducateurs de l’école expérientielle, ceux-ci 
peuvent maintenant s’appuyer sur un ensemble toujours plus 
solide de preuves du lien entre un sain développement de 
l’enfant et une exposition à la nature. Si on examine la théorie 
et la pratique relatives aux terrains de jeu sous l’angle de la 
contribution au développement de l’enfant, on constate que le 
travail effectué dans le domaine depuis vingt ans ne tient pas la 
route.
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consultons un projet sur l’établissement 
d’un terrain de jeu naturel.

Les trois mythes les plus courants sur les 
terrains de jeu naturels et comment les 
combattre.

Premier mythe : Les terrains 
de jeu sont là pour que 
les enfants dépensent leur 
énergie alors que les terrains 
de jeu naturels ne fournissent 
pas suffisamment d’activités 
favorisant la motricité 
globale.
Une étude effectuée par Danner en 1991 
a révélé qu’au moins 60 % des enfants 
sans surveillance dans un terrain de jeu 
traditionnel sont complètement sédentaires. 
L’étude sur le terrain de jeu de Fjortoft 
et Sageie en 2004 a montré une corrélation positive directe 
entre le nombre de caractéristiques naturelles (arbres, collines, 
herbe, sable, eau, etc.) et la quantité d’activités mettant en jeu la 
motricité globale chez les enfants, tandis que Fjortoft a obtenu 
en 2004 des résultats améliorés sur le plan de l’équilibre et de 
l’agilité dans un milieu naturel comparativement à la même 
quantité de temps passé dans un terrain de jeu traditionnel.

D’après les observations de notre équipe, les enfants qui 
réussissent le mieux sur une structure de jeu sont les enfants de 
type « A ». Ce sont les rois et les reines du château, en forme 
et agressifs et ceux qui ont le plus besoin d’en apprendre sur 
la façon de jouer en collaboration avec les autres et d’être à 
l’écoute de leurs besoins. Dans un terrain de jeu naturel, les 
enfants plus effacés s’engagent, partout sur les lieux, dans des 
activités imaginatives sociales et créatives, sans faire d’éclats, 
en collaborant avec leurs camarades et en prenant soin d’eux. 

Si on insère la nature dans nos terrains de 
jeu, les enfants de type « A » deviennent 
tout naturellement calmes et collaborent. 
Les 60 % qui restent exercent une activité 
dans laquelle ils peuvent exceller tout en 
améliorant leur motricité globale et fi ne 
à leur propre rythme. Un milieu naturel 
entraîne une meilleure concentration en 
salle de classe, de meilleures notes aux 
épreuves normalisées (Lieberman et 
Hoody 1998, Bartosh 2003) et un meilleur 
conditionnement physique de l’élève dans 
l’ensemble (Moore et coll., 2003, Fjortoft, 
2004).

Deuxième mythe : L’ordre, la 
propreté et la stérilité sont ce 
qu’il y a de mieux.
Mon père a été médaillé de l’Ordre du 
Canada pour sa recherche en immunologie 
et j’ai été le seul enfant de mon coin à 

qui on répétait sans cesse de NE PAS se laver les mains avant 
le dîner de façon à pouvoir bâtir un système immunitaire en 
bonne santé. Le dégagement gazeux de chrysène des surfaces 
de jeu en caoutchouc augmente le risque de cancer trois fois 
plus que la limite acceptable (Offi ce of Environmental Health 
Hazard Assessment, 2007), tandis que les avantages, pour le 
développement de l’enfant, de la boue, du sable mouillé et des 
parties détachées comme les tiges des feuilles et les pommes 
de conifères (Chancellor, 2007) représentent un outil effi cace 
contre les symptômes du trouble d’hyperactivité avec défi cit de 
l’attention (Taylor et coll., 2001, 2004, 2009).

Les enfants ont besoin de saleté! La saleté est BONNE 
(Ruebush, 2009)! C’est un des rares médiums qui leur permet 
d’être totalement concentrés sur une activité au point de ne pas 
remarquer qu’on les surveille. C’est, pour beaucoup d’entre eux, 
le plus loin qu’ils ne pourront jamais aller sans être surveillés 
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ou interrompus dans leur jeu libre 
à l’extérieur. Enfi n, s’ils doivent 
avoir de l’ombre, s’il leur faut un 
couvert, le meilleur et le moins 
cher est un arbre qui aura besoin 
de saleté et d’eau (et même de 
bactéries) pour survivre.

Troisième mythe : Les 
terrains de jeu naturels 
ne sont pas approuvés 
par l’Association 
canadienne de 
normalisation.
L’Association canadienne de normalisation (CSA) n’a pas 
à approuver ni à avaliser quoi que ce soit. Elle a créé un 
document intitulé CAN/CSA Z614-07 qui représente la ligne 
directrice qu’elle propose de suivre pour une installation et 
un usage sûrs des structures de jeu. Le comité de rédaction de 
la norme relative aux terrains de jeu de la CSA est un organe 
composé de professionnels engagés dans la conception, la 
fabrication, la vente, l’inspection, l’entretien, la possession 
et l’assurance des terrains de jeu. On peut ou non observer 
la norme. Les éléments de nos terrains de jeu naturels s’y 
conforment. Toutes les idées que vous pouvez avoir s’y 
conformeront également. Prenez tout simplement un exemplaire 
de la norme, lisez-le et tenez-en compte en installant vos 
caractéristiques naturelles.

Souvenez-vous que l’application de la norme est entre les 
mains de votre inspecteur accrédité en sécurité des terrains de 
jeu. Consultez donc cette personne qui a une opinion éclairée 

tôt dans le processus pour voir 
où elle se situe par rapport aux 
éléments naturels. Il pourrait 
être bon que vous cherchiez à 
obtenir l’opinion de plus d’un 
inspecteur avant de décider qui 
vous aidera le mieux à atteindre 
vos buts. Vous êtes l’experte 
en développement de l’enfant 
pour ce qui est de vos élèves 
et cette personne est l’experte 
dans l’application des normes de 
sécurité. Vous devriez de part et 
d’autre en sortir gagnantes.

Il y a trois choses que vous devez garder en tête :
1.  l’« usage prévu » est un important aspect de la norme;
2.  la non-conformité peut souvent être surmontée par un effort 
  de surveillance;
3.  les « caractéristiques naturelles du paysage » ne sont pas 
  réglementées à moins d’empiéter sur la zone d’impact 
  d’une structure installée ayant une hauteur de chute.

Il y a beaucoup d’autres mythes semblables, mais ce sont là les 
trois principaux. La prochaine diffi culté sera de savoir comment 
aborder la conception et l’installation de votre terrain de jeu 
naturel.

Donc, vous voulez bâtir un terrain de jeu 
naturel? Voici quelques conseils.
Planifi ez avec les gens en tête

Les aires de jeu devraient être conçues à l’intention des gens 
qui les utiliseront. Formez un comité d’intervenants et invitez 

les parents, les enfants et les enseignants à en faire 
partie. La planifi cation, comme l’a écrit la grande 
urbaniste Jane Jacobs, doit être axée sur les gens, 
les utilisateurs de l’aire.

Prenez pour point de départ la nature

L’une de nos histoires favorites sur l’importance de 
rapprocher les enfants de la nature nous vient du 
célèbre concepteur d’aires de jeu, Rusty Keeler. Cet 
homme est passé de la conception d’appareils de 
jeu pour enfants au travail avec la nature lorsqu’on 
lui a demandé de dessiner l’appareil de jeu idéal. 
Après y avoir réfl échi pendant un certain temps, il a 
dessiné un arbre.

Nous, les adultes, avons tendance à tout 
compliquer. Commencez par ce qu’il y a de plus 
simple… un gros billot, une grosse roche, une 
petite colline, quelques grands arbres (le pin blanc 
est le favori) et ajoutez-y un peu de sable. Ajoutez 
au moins cinq éléments à votre idée originale puis 
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davantage d’éléments dans la mesure où le 
budget vous le permet. Les enfants aimeront 
follement un élément… mieux vaut répandre cet 
amour. 

Ajoutez des éléments de jeu ouverts

Souvenez-vous que les plus grands avantages 
que retirent les enfants du jeu découlent de 
la diversité et de la qualité d’interprétation 
des éléments qui leur sont fournis (Fjortoft et 
Sageie, 2000, Cosco et Moore, inédit). Un billot 
de bois peut être un dinosaure, un serpent, un 
avion, une locomotive, tout ce que l’enfant peut 
imaginer, tandis qu’une voiture-jouet est une 
voiture… qui devient ennuyeuse. Installez-leur 
l’élément brut et laissez leur imagination faire le 
reste (Chancellor, 2007).

Finissez avec des éléments artistiques et de 

la musique

L’art et la musique sont inclusifs. Ils aident à abattre les barrières 
dressées par l’âge, la langue et la capacité physique tout en 
encourageant la collaboration et un comportement peu agressif.

Murales, sculptures, bongos, xylophones et carillons, tout est bon 
pour commencer. John Dewey est celui qui l’a le mieux évoqué 
dans son ouvrage révélateur publié en 1932, Art as Experience, 
lorsqu’il a écrit : « C’est l’expérience de l’art qui compte. »

De cet article, j’espère que vous retirerez une chose importante. 
Ce travail n’est pas compliqué; en fait, c’est le contraire qui est 
vrai. Si vous voulez voir combien d’autres personnes effectuent 
ce travail au pays, rendez-vous simplement à l’adresse www.
childnature.ca, voyez le nombre de projets et de programmes 
qui s’y trouvent et ajoutez le vôtre à la liste qui ne cesse de 
s’allonger.

La recherche, l’expérience et surtout nos enfants nous disent 
que nous devons nous attaquer au travail de création des 
environnements où ils pourront être en relation avec la nature. 
Les éducateurs, les administrateurs des conseils scolaires et les 
gestionnaires des parcs publics reconnaissent maintenant ce 
fait. Le rapprochement des enfants avec la nature n’est plus un 
mouvement marginal, et il est temps pour nous tous de prendre 
notre place au soleil.

Adam Bienenstock est le PDG et le principal concepteur de Bienenstock Natural 
Playgrounds (www.naturalplaygrounds.ca) et un administrateur au sein de Canadian Child 
and Nature Alliance (www.childnature.ca).
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particulier d’étudiantes en éducation de la petite enfance, 
d’éducatrices et de professionnels a choisi de canaliser cette 
exaspération dans un but positif. Il s’agit d’une invitation à tous 
les lecteurs de se joindre à nous pour mettre fi n à la violence 
et à la négligence à l’égard des enfants… en participant à la 
campagne « Go Purple! » une journée par année.

À titre d’éducatrices de la petite enfance, nous savons qu’il 
est important de défendre les enfants, qui souvent ne peuvent 
pas s’exprimer. Combien de fois avons-nous fait valoir cet 
argument? Croyons-nous que tous les enfants peuvent vivre 
en paix dans notre province et notre pays ? En Ontario, au 

cours du mois d’octobre, la réponse 
à cette question est un « oui, nous le 
croyons » retentissant et cette réponse 
se maintient tout au long de l’année. 
Cette énergie se fait sentir par les 
étudiantes aussi bien que par les 
partenaires communautaires. C’est 
d’ailleurs ce qui a inspiré la campagne 
de prévention et de sensibilisation 
contre la violence à l’égard des enfants 
de 2009 au collège Humber à Toronto.

Cette campagne a atteint un nouveau 
sommet et une ampleur sans précédent 
quand des partenaires communautaires 
ont exprimé leur solidarité à l’égard de 
la cause et du message. La campagne 
« Go Purple! » est un événement 
annuel qui se tient dans tout l’Ontario 
et qui a été lancé par BOOST, un 
organisme communautaire à but non 
lucratif qui offre des programmes 
et des services aux enfants, aux 
adolescents et à leur famille après 
qu’un incident de violence ou de 
négligence s’est produit.

Les recherches indiquent que nous vivons dans une société 
violente, au terrain de jeu, dans la rue et à la maison. Bien des 
enfants sont quotidiennement exposés à la violence. L’Étude 
canadienne sur l’incidence des signalements de cas de violence 
et de négligence envers les enfants estime que « deux à six 
enfants dans chaque salle de classe au Canada ont été témoins 
d’une forme quelconque de violence à domicile au cours de la 
dernière année » (trad. de www.boostforkids.org).

Êtes-vous fatigués et exaspérés de lire des articles sur des 
enfants vivant dans la violence ou étant maltraités par un 
adulte? Évidemment que oui! Tout le monde l’est. Un groupe 

De la gauche à la droite : Mabelle Sandoval, Pulcheria Mathurin, Naila Felix, Maggie Ferreira, 
Sharon Marie Sitaram et Filipa Saraiva.

Campagne « Going Purple » en 
faveur du changement
Le rôle de l’éducation de la petite enfance dans 
la réduction de la violence à l’égard des enfants

par Naila Felix, Sharon Marie Sitaram, Vicki Brown
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Les étudiantes en éducation de la petite enfance ont participé 
à cette campagne depuis bon nombre d’années, sensibilisant 
ainsi l’opinion au collège et y amassant des fonds pour BOOST 
et la Société d’aide à l’enfance. Les deux services de garde du 
collège prennent part à la campagne, ainsi que des étudiantes 
et des membres du corps professoral. Cette campagne est aussi 
interdisciplinaire puisque des étudiantes en soins infi rmiers en 
sont les ardentes ambassadrices depuis quelque temps.

Au nouveau campus d’Orangeville du collège Humber, les 
étudiantes ont noué des relations avec la collectivité, qui a 
réagi de manière remarquable. Le campus étant situé dans 
le centre récréatif local, on y trouve des familles, dont bon 
nombre ont été touchées par la campagne des étudiantes qui 
s’est poursuivie toute la journée et au cours de la soirée. Dans 
une collectivité rurale comme Orangeville, il est essentiel 
d’établir des partenariats. Les étudiantes, les membres du corps 
professoral et des membres de la collectivité ont souligné 
que l’un des avantages de tenir une campagne comme « Go 
Purple! » dans une petite collectivité est la possibilité d’en 
faire un événement axé sur la communauté puisque les fonds 
amassés sont directement versés à des programmes de soutien 
communautaires, comme les Dufferin Child and Family 
Services.

Les étudiantes du programme d’études supérieures en éducation 
spécialisée de la petite enfance ont assumé la direction de 
cette campagne et l’ont mise en œuvre auprès des familles à 
un Centre de la petite enfance de l’Ontario à Brampton. Cette 
idée est venue d’une étudiante en stage qui a senti l’occasion 
d’atteindre les parents avec qui elle travaillait toutes les 
semaines. Les étudiantes organisatrices ont communiqué avec 

des représentants de BOOST, qui ont présenté un atelier intitulé 
Stress Free Parenting pour offrir des conseils sur l’éducation 
des enfants et la gestion du comportement. Les parents ont été 
invités à bâtir un réseau entre eux et la collectivité et ont reçu 
de l’aide pour le faire. À la suite de l’atelier, le centre a reçu de 
nombreux appels pour tenir des événements semblables.
 
Prenons davantage l’initiative de parler, de discuter, de poser des 
questions et de tendre la main à nos collectivités dans des efforts 
conjoints pour éliminer la violence et la négligence de la vie des 
enfants.

Il est important de sensibiliser le public puisque bon nombre 
d’entre nous ne savons pas comment reconnaître un adulte, un 
aîné ou un enfant victime de négligence et ne savons pas quoi 
faire pour apporter notre aide.

L’action militante et la sensibilisation du public ouvrent les yeux 
à ce qui se passe dans le pays et même dans notre propre cour. 
En sensibilisant le public, on milite en faveur du changement. 
Pour changer les choses, il faut faire de petits pas. Quand les 
étudiantes, les éducatrices de la petite enfance, les parents et des 
citoyens préoccupés s’en mêlent, nous pouvons tous avoir une 
grande infl uence sur la sécurité et le bien-être des enfants des 
quatre coins du Canada.

Auteures : Naila Felix, Sharon Marie Sitaram, Vicki Brown. Naila et Sharon sont étudiantes 
au programme d’études supérieures en éducation spécialisée de la petite enfance au 
collège Humber. Vicki est étudiante à temps plein au programme d’éducation de la petite 
enfance au collège Humber, campus Orangeville

Auteures collaboratrices : Lisa Teskey, coordonnatrice, programme d’études supérieures 
en éducation spécialisée de la petite enfance au collège Humber. Kathryn Lockwood, 
membre du corps professoral, programme d’études supérieures en éducation spécialisée 
de la petite enfance, collège Humber. Julie Valerio, membre du corps professoral, 
programme de formation en éducation de la petite enfance, collège Humber.
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dessins et leurs hypothèses, et les échantillons de pain étaient 
mis à leur disposition. Les enfants étaient intrigués par ce 
qu’ils voyaient, ressentaient et sentaient. À mesure que le pain 
changeait, leurs commentaires changeaient également. Selon 
une des éducatrices : « C’était une expérience tellement facile 
à offrir aux enfants. Les réactions qu’elle a entraînées étaient si 
réelles, si honnêtes et si amusantes! » En voici quelques-unes :

Qui eût pu penser que quelques tranches de 
pain pourraient faire tant de merveilles et 
éveiller le désir de la découverte chez les 
enfants? Après avoir trouvé un morceau de 
pain rassis dans un reste de collation, des 
éducatrices, à Assiniboine Children’s Centre 
à Winnipeg (Manitoba), ont utilisé quelques 
tranches de pain comme point de départ d’une 
de leurs expériences scientifi ques de la semaine. 
Les enfants, sans cesse à l’affût d’occasions 
d’explorer la science, se sont réunis autour 
d’une table pour discuter de la provenance 
du pain, des différentes sortes de pain et du 
goût du pain (en en dégustant, bien entendu, 
quelques délicieuses bouchées!); ils se sont 
aussi interrogés sur l’importance du pain dans 
le monde. Après avoir émis des hypothèses sur 
ce qui peut arriver au pain lorsqu’on le laisse à 
l’air libre pendant un certain temps, les enfants 
ont fait des dessins illustrant leurs prédictions tandis que le 
personnel consignait leurs réponses.

Pendant une semaine, des tranches de pain ont été conservées de 
diverses façons – à l’air libre, dans un sac de papier, dans un sac 
et dans un contenant de plastique scellés. Tous les matins, les 
enfants se rassemblaient autour de la table où étaient étalés leurs 

Wings of DiscoveryMC Preschool Explorations in Science and Technology est une ressource

� qui inspire les éducatrices et éducateurs de jeunes enfants de deux ans et demi à six ans;
� conçue de pair avec une équipe d’éducatrices et d’éducateurs de la petite enfance provenant de tous les coins du pays;
� conçue pour convenir à toutes les approches éducatives axées sur la petite enfance;
� qui comporte cinq projets d’enquête visant à amener les enfants à satisfaire leur curiosité naturelle à l’égard du monde;
� qui compte aujourd’hui les projets suivants : Discovering Dinosaurs (Découvrir les dinosaures), Food Chemistry (La chimie des 
 aliments), Grocery Store (L’épicerie), My Healthy Body (Mon corps en bonne santé) et Plants Up Close (Les plantes vues de 
 près);
� dont les projets comportent dix explorations, des points d’entrée possibles, des suggestions de questions à se poser, des 
 renseignements de base pour les éducatrices et éducateurs et des idées pour faire participer toute la famille.

Qui aurait pu croire que la science 
puisse être aussi simple? Avec Wings 

of DiscoveryMC, elle peut l’être!
par Mary Quinn, ÉPE




























































